SYNODE de la PRELATURE
15 Novembre 1987 – 20 mars 1990

INTRODUCTION

Comme beaucoup d'autres Eglises locales, notre Eglise a eu besoin de "voir clair", de se redire sa foi, sa raison d'être et son espérance. Elle a voulu se redire à elle-même ce qui fait l'unité de tous ses membres. Elle a voulu se formuler en quoi elle est continuité avec le passé, quelle est sa réalité actuelle et quel est son projet pour l'avenir.

Rappel historique

Notre communauté est profondément marquée par son histoire, et en même temps par l'histoire du pays dans lequel elle est enracinée.
Les siècles de domination romaine et byzantine (du 2ème  au 7ème) ont connu une Eglise de grande vitalité. Il y avait au Maghreb jusqu'à 700 évêchés. « Le sang de martyrs y stimulait la foi ». On aime à rappeler la place dans cette Eglise des Perpétue, Félicité, Tertullien, Cyprien, Augustin, Fulgence et de tant d'autres.

Au VIème   siècle cependant, l'invasion des Vandales, d'une part, et les schismes à l'intérieur même de l'Eglise d'autre part, l'ont considérablement affaiblie.

A partir du VIIème siècle, l'expansion arabe, accompagnée d'une islamisation progressive, va marquer définitivement la Tunisie, puis tout le Maghreb. Du VIIème au XIIème siècle, l'Eglise existe encore sous forme d'éléments épars. Peu à peu la disparition du christianisme autochtone est totale, à la différence des Pays du Proche-Orient où, mêmes sous forme minoritaire, les chrétiens sont solidement implantés. La foi chrétienne en Afrique du Nord était surtout liée au latin, et non aux langues locales, et, sans doute, est-ce là une des principales raisons de sa disparition. La langue arabe saura, elle, s'imposer, sacralisée par le texte du Coran, et porteuse des apports culturels de la civilisation arabo-musulmane.

Du XIIème au XIXème siècle, la présence de l'Eglise est, en Tunisie, toute différente. Elle est déjà "étrangère", et les grands ordres religieux sont présents pour le service pastoral des "émigres" (mercenaires, commerçants, artisans), puis des "captifs", faits prisonniers par les corsaires. Les rapports avec les autorités, parfois difficiles, ont permis, à certains moments, de vrais échanges entre hommes de science musulmans et chrétiens.

Lorsque, à la fin du XIXème siècle et dans la première moitié du XXème siècle, la France impose à la Tunisie sa présence et son Protectorat, certains ont cru à la possibilité de voir revivre l'ancienne et glorieuse Eglise de Carthage, sans trop prendre conscience de l'impact que cela pouvait avoir sur le sensibilité de la population autochtone.

La communauté chrétienne fut alors relativement importante, bien structurée, composée surtout de Maltais, d'Italiens et de Français. De solides amitiés furent nouées entre musulmans et israélites du pays et chrétiens d'origine étrangère. Cependant, cette Eglise, presque entièrement tournée vers sa vie interne, n'avait guère la possibilité de se sentir ou de se vouloir liée profondément au peuple Tunisien. Quelques exceptions cherchaient résolument à se centrer sur le pays, sa culture, sa langue, et aussi sur l'aide à apporter eux plus malheureux de ses enfants.

L'Indépendance en 1956 est une grande date, une grande étape pour la Tunisie, et pour l'Eglise locale une occasion de mort et de résurrection. La majorité des chrétiens retourne en Europe, en particulier après la nationalisation des terres. Cette année-là (1964) un accord est signé entre la Tunisie et le Vatican. L'Eglise se retrouve miniaturisée, en état d'effacement, appelée à vivre humblement de l'Evangile, à la suite du Seigneur Jésus pauvre.

Il est alors normal qu'en Juillet 1968 une première Assemblée ecclésiale ait voulu prendre en compte cette nouvelle situation dans la ligne du Concile Vatican Il. Les ruptures avec le passé ont été pour certains d'entre nous douloureuses, mais courageuse aussi la volonté de se tourner davantage vers le pays, de se redire à soi-même que « I’Eglise est faite pour le monde », et ici, pour celui dans lequel nous avons été appelés à vivre.

Le vécu actuel

Notre Eglise, aujourd'hui en Tunisie, est la résultante de cette histoire. Sous l'action du Saint Esprit, et à travers tensions, épreuves et souffrances, elle s'est profondément transformée.

Elle est, beaucoup plus qu'auparavant, marquée par une très grande diversité : au moins une quarantaine de pays représentés. Les langues d'origine comme les cultures (occidentale, arabe chrétienne, africaine, etc.) sont diverses. Les professions et situations sociales sont multiples : milieu modeste, retraités, coopérants, diplomates, commerçants, artisans, industriels, étudiants, religieux et prêtres, personnes nées dans le pays, profondément enracinées dans la réalité locale ou touristes, personnes présentes depuis longtemps ou tout récemment arrivées, conjoints de Tunisiens, etc.
Les insertions sont très diverses. Certaines forcément passagères, en dépendance de contrats; d'autres, même si elles restent marquées par une certaine insécurité, sont liées au choix de rester dans le pays le plus longtemps possible, ou même pour la vie. Elles se réalisent dans les Institutions d'Etat (Universités, lycées, santé publique, service social, etc.), dans les O.N.G. (soit tunisiennes, soit internationales), dans les différentes oeuvres de la Prélature (santé, écoles, bibliothèques, etc.), dans les réalités paroissiales (pastorale, catéchèse, entraide, etc.), dans la vie familiale, amicale ou de quartier.

D'autres insertions mettent l'accent sur une présence liée à la contemplation, sur une présence à toutes sortes de pauvreté avec un certain partage de la marginalisation et de la précarité; d'autres encore prennent en compte les réalités culturelles par l'étude de la civilisation arabo-musulmane et de la langue en vue du dialogue des cultures et des religions.

En tout cela nous savons que nos efforts sont bien peu de choses par rapport aux besoins, aux désirs, aux réalisations de l'ensemble du pays.

_________________________
ORIENTATIONS ET OPTIONS DU SYNODE

1 -  Vivre en, communion dans l'Esprit de I'Evangile

Chrétiens, nous formons l'Eglise de Jésus-Christ qui est en Tunisie, à qui I'Evangile est confié pour en vivre et le partager.
" Qu'ils soient un en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé (Jean 17,21)
"Humblement, nous te demandons, Seigneur, Qu'en ayant part au Corps et au Sang du Christ, nous soyons rassembles par I'Esprit Saint en un seul corps" (Prière Eucharistique 2).


    C'est là une prière et une invitation.

En Tunisie, comme ailleurs, les sensibilités des croyants en Jésus-Christ sont très différentes,  les préoccupations aussi.

L'Eglise en Synode rappelle que chacun est invité à écouter l'autre dans sa différence, à l'accueillir, à le respecter sans exclusive, et avec la grâce du Seigneur Jésus, à essayer de le comprendre, de dialoguer, de prier avec lui, convaincu que chacun est à le recherche du Visage du Seigneur.
Que personne ne puisse s'imaginer qu'une partie de sa vie ne concerne pas l'Eglise et la foi en Jésus-Christ. Les soucis quotidiens des familles, leurs questions face eux problèmes de la vie conjugale, à l'éducation des enfants, à l'avenir des jeunes ; les problèmes et les questions de ceux-ci quels qu'ils soient; les besoins des personnes âgées, des malades, des pauvres, des isolés; les problèmes liés au travail professionnel, aux biens matériels, à la politique; les questions de conjoints chrétiens de Tunisiens par rapport à leur vie, leur foi et leurs enfants, etc.
Chacun, comme chaque groupe, par ses interrogations et ses recherches, est à même d'enrichir les autres.

Notre bien à tous, c'est la personne de Jésus-Christ. En lui nous essayons de nous rencontrer en dépassant nos tensions. Nous avons personnellement et communautairement, à nous laisser libérer et transfigurer par son Esprit.

Partage de l'Eucharistie, partage de la Parole et de la Vie, approfondissement de la foi, formation continue, étude des documents de l'Eglise, nous aideront à faire cette nécessaire conversion pour une communion plus grande.

Nos diversités d'origine, de culture, de situation sociale, de dons humains, deviendront alors, non des richesses individuelles, non des sources de tensions, mais des expressions vivantes et variées de l'unique visage de Jésus-Christ.

Une dynamique a déjà  été lancée par le cheminement que nous avons fait ensemble pendant ces deux années de vie synodale. Que le Seigneur nous aide tous à la maintenir et à la renforcer.

Notre vie en communion, cependant, nous interdit de constituer un "ghetto", car, nous le savons, l'Eglise est, par essence, tournée vers le monde à qui elle est envoyée par le Père avec l'Esprit, en Jésus-Ressuscité.

PROPOSITIONS CONCRETES
Organisation de la Prélature

· Envisager, après consultation de la base, une nouvelle structuration, pensée en fonction des régions et des secteurs, valorisant les petites communautés
· Dans chaque région ou secteur apostolique, un responsable (prêtre, laïc ou religieux) assurera, en lien avec le Conseil Pastoral et le Conseil Presbytéral, le service de la communion pour une meilleure communication et une meilleure animation.
· Pour l'ensemble de la Prélature, par mandat du Père Evêque, des prêtres, laïcs ou religieuses assureront, par des "Ministères" diocésains spécifiques, un service d'animation et de coordination en lien avec les responsables locaux.
Liens et Instruments de Liaison

· L'attention aux appartenances linguistiques et culturelles sera développée, ouvrant les paroisses à la diversité des expressions liturgiques de groupes.
· On cherchera de nouvelles voies pour renforcer l'Oecuménisme.
· Le Bulletin de la Prélature sera relancé. II fera le lien avec les "isolés", les non-pratiquants, les communautés dispersées. Un responsable sera nommé qui s'entourera de collaborateurs et de correspondants.
Relations avec les Eglises Sœurs
· Développer la communication avec les Eglises du Maghreb et du Moyen  Orient.

_________________________
2- Vivre en Eglise 'envoyée' au monde

Comme Ie Père m'a envoyé

moi aussi je vous envoie (Jean 20,21).

S'appuyant sur le Concile, notre Eglise, telle qu'elle est, et quelle que soit l'origine de ses membres, se veut (depuis nombre d’années) liée eu pays où elle est appelée à vivre.

Ses choix ont été clairs et n'ont jamais été remis en question.

Vivant en Tunisie, pays musulman et arabe, pays du Maghreb, pays luttant pour accéder à l'équilibre d'un développement intégré, pays où fleurit la rencontre des cultures, c'est là et pas ailleurs que nous avons, en Eglise, à répondre à notre vocation de chrétiens.

L'Eglise en Synode nous invite tous, individuellement et ensemble, à marcher plus résolument vers cette rencontre et vers cette vie en commun.

Elle nous convie à nous sentir davantage concernés par l'entourage immédiat, à être davantage partie prenante ou au moins attentifs à ce qui existe, à ce qui se cherche, à ce qui se transforme.

Nous y reconnaîtrons les problèmes de vie qui sont aussi les nôtres, sans être pour autant identiques, les soucis familiaux d'éducation et d'avenir des jeunes, les soucis parfois proches pour "gagner son pain", les soucis de santé, des situations de dépendance pour certains, d'écrasement pour d'autres. Nous y découvrirons le même désir d'aller au-delà de ce qu'ont fait les aînés, le désir de vivre mieux et de vivre plus.

Elle nous invite en même temps à nous ouvrir à une culture et à une religion autres, à en découvrir et à en recevoir les richesses, à essayer de comprendre ce qui nous pose question, ce qui nous heurte, n'oubliant jamais que Dieu est activement présent dans cette culture et dans cette religion, et qu'il nous parle à travers elles.

Encore et toujours, nous avons à nous laisser enseigner, à nous laisser former, tout en gardant notre identité. Cela se fera surtout dans la réciprocité de l'amitié où chacun donne et reçoit.

Cela ira de pair avec une grande lucidité pour analyser et comprendre des phénomènes comme la montée de la délinquance, des intégrismes avec leurs fermetures et leurs rejets.

Cela ira de pair aussi avec notre insertion dans la vie tunisienne par l'habitat, la profession, la famille et l'amitié.

Cela ira de pair enfin avec notre enracinement dans le Christ et dans l'Eglise.

Dans bien des domaines de la vie et de la recherche tunisiennes nous pouvons être présents, souvent par l'engagement, le travail effectif ou la solidarité, toujours par l'attention et la prière :

· la vie de tous les jours, avec ses espoirs, ses difficultés, variant selon les milieux, les quartiers, les régions, mais aussi selon la situation et la personnalité de chacun.

· la vie des familles avec leurs joies, leurs préoccupations, notamment l'éducation des enfants

· la situation des femmes et son évolution si diversifiée, porteuses d'espoirs et de craintes.

· le champ politique, économique, social et sanitaire, avec ses retombées sur les régions, les quartiers, les logements, les personnes concrètes que nous rencontrons.
· le monde des pauvres, des exclus, des marginalisés, des handicapés, qui est, pour un certain nombre de chrétiens, un choix préférentiel.

· le monde de la culture, celle du passé comme celle qui se cherche et s'actualise dans les domaines scientifique, littéraire, artistique, dans le monde de l'enseignement, de l'éducation et de la formation professionnelle, avec le souci constant de servir le projet de société.
· la foi religieuse de ce peuple, tout ce qu'elle porte comme valeurs, comme manière infiniment respectable de rechercher la volonté de Dieu et de l'accepter; tout le questionnement que cette foi pose à la nôtre.
PROPOSITIONS CONCRET ES

Développer l'information sur le pays

par des conférences,

par des synthèses d'informations 
pour stimuler à être plus présents aux réalités du pays.

Favoriser la formation de groupes

qui s'attacheraient à réfléchir, avec l'aide de nationaux
sur les réalités du pays et de l'environnement international.
Soutenir, en solidarité, les institutions d'Eglise

d'enseignement, de santé,

à vocation culturelle, sociale et humanitaire.

Encourager l'adhésion

à des associations, des organismes, surtout locaux, 
qui ont pour but le développement, la promotion humaine et le souci des pauvre

___________________________
3- Vivre dans une Eglise qui doit témoigner

de l'Evangile et annoncer le Royaume

L'Eglise en Tunisie se sait responsable de l'image qu'elle donne de sa foi. Cette Eglise, bien que non autochtone, composée d'une mosaïque d'étrangers, ne se veut pas « étrangère », mais le plus solidaire possible de ce pays et du monde musulman qu'elle y rencontre. Nous vivons ainsi, selon Jean-Paul II, « une situation originale, qui a sa place dans l'Eglise Universelle et qui est même susceptible d'aider d'autres Eglises » (Ad limina 3/10/86, aux Evêques d'Afrique du Nord ).

Il est donc nécessaire que notre Eglise sache se remettre en question, qu'elle permette à sa foi de se laisser décaper par la rencontre du monde où elle vit, qu'elle accepte de vivre le mystère caché du Christ, de mourir en quelque sorte avec Lui, pour ressusciter avec Lui.

Elle nous convie tous à continuer à approfondir ce qui fait le coeur de notre foi, afin de ne pas confondre l'essentiel avec ce qui a été apport culturel, sédiments ajoutés par les siècles et par l'Occident. Cette purification nous aidera à une rencontre plus riche avec le Seigneur Jésus, témoin d'un Dieu d'amour et de liberté, accueil de l'étranger et libérateur.

Jésus s'adresse à tout homme et à toute culture. Il annonce le Royaume déjà présent et toujours à venir, ce Royaume qui est à la fois à découvrir et à accueillir. Nous sommes appelés à annoncer ce Dieu amour, nous sommes appelés à annoncer ce Royaume de justice, de liberté et de lumière où « la Bonne Nouvelle est annoncée eux pauvres, la délivrance aux captifs et le retour à la vue aux aveugles » (Luc 4,18)

Notre foi nous pousse à vivre dans une Eglise priante, vivante et incarnée, une Eglise ouverte aux réalités qui l'entourent, une Eglise qui rassemble et qui aide les chrétiens à s'écouter mutuellement et à écouter les autres, une Eglise qui va de l'avant, qui discerne, accompagne et encourage les insertions suscitées par l'Esprit, une Eglise qui favorise la relecture de la Parole et la recherche théologique dans notre contexte particulier.

Avec les "croyants" qui sont en Tunisie, rendons grâces à Dieu pour tout ce qui se vit et se cherche par les uns et les autres.

Vivons profondément unis en Eglise, dans cette Eglise que nous formons ici, et qui se veut de plus en plus image authentique du Seigneur Jésus, envoyé par le Père.

PROPOSITIONS CONCRETES
Penser à la relève

· en raison du vieillissement des "permanents" et pour remplir les "ministères" non assurés ou mal assurés.

· Confier à une personne le soin de contacter les diocèses d'origine et les organismes pour cette relève (prêtres. religieuses, volontaires laïcs).

Approfondissement de la foi
· Organiser la formation continue par des sessions doctrinales et bibliques, en rapport avec notre présence ici.

· Inviter régulièrement des personnes venant de l'extérieur pour aider à l'animation des différentes communautés (recyclage, sessions, récollections, etc.)

Enseignement Religieux

· Aider les enfants à approfondir leur foi dans l'esprit du Synode, (ouverture au monde, respect d'une foi autre )

· Prévoir pour les jeunes, en annexe du "parcours catéchétique" un exposé de la foi de leurs camarades musulmans et israélites et une brève histoire de I'Eglise locale.

Rencontre et dialogue

· Encourager la recherche théologique sur les religions non-chrétiennes et sur le dialogue, dans le cadre de la rencontre inter-religieuse.

· Promouvoir les rencontres et le dialogue inter-religieux.

Lieux d'Accueil

Envisager la création d'une maison diocésaine


d'accueil, de rencontre et de ressourcement spirituel. 

Envisager l'établissement d'une communauté monastique.

Groupes divers

· Envisager des "structures" de rencontre et d'animation pour les jeunes. Nommer un responsable diocésain.

· Créer une équipe pour s'occuper de l'animation de "l'ancienne communauté"

· Encourager les groupes de réflexion et de prière et susciter des équipes « d'action catholique » où se fera la relecture de la vie à la lumière de la foi.

· Coordonner la réflexion des groupes de conjoints chrétiens de Tunisiens. Avoir le souci de prendre contact avec les isolés. Nommer un coordinateur (trice).

· Accueillir les nouveaux arrivants : leur remettre un historique de notre Eglise locale avec les orientations du Synode; leur signaler les activités possibles dans l'Eglise et dans la société.

· Mettre en commun les expériences qui se vivent dans les zones touristiques : expériences d'animation liturgique et d'ouverture aux réalités rencontrées dans le pays par les touristes.
__________________________________________________________
SUIVI DU SYNODE

Le Père- Evêque assumera avec le Conseil Pastoral le suivi du Synode.

La communauté diocésaine portera régulièrement dans sa prière,
spécialement dans l'Eucharistie, les orientations du Synode.
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